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GIBSONS 
Utiliser les étangs pour la gestion de l’eau 
et les loisirs  

Par Alexa Tanner
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LA SCIENCE

Gibsons, en Colombie-Britannique, est une communauté côtière d’environ 5 000 
habitants. Elle se trouve sur le territoire traditionnel et ancestral des Sḵwx̱ wú7mesh 
Úxwumixw. Géographiquement, la ville est située au pied du mont Elphinstone, 
surplombant la mer des Salish dans laquelle se déverse l’aquifère local (Aquifer 560). 
La ville comprend deux régions, Upper Gibsons, où se concentrent les activités 
commerciales, et Lower Gibsons, plutôt résidentielle. Depuis le début de l’expansion 
de Gibsons, en particulier dans les années 1970-1990, Lower Gibsons a connu des 
inondations régulières malgré la mise en place d’un système technique de gestion 
de l’eau. En 2009, la Ville a commencé à réfléchir aux atouts que la nature pouvait 
fournir et à repenser les éléments constitutifs d’un système d’infrastructure. C’est 
à partir de là que s’est amorcé le passage à des solutions fondées sur la nature, en 
particulier pour la gestion de l’eau. 

L’ÉLÉMENT DÉCLENCHEUR

Au fur et à mesure du développement de la communauté au début des années 
2000, il est devenu de plus en plus évident qu’un plan de drainage actualisé était 
nécessaire et que l’approche actuelle, à savoir le détournement de l’eau par des 
canalisations et de petites zones de décharge pour stocker l’eau, ne répondait pas 
aux besoins actuels et futurs en matière de gestion de l’eau. En réponse, un plan 
de 6 millions de dollars a été proposé, qui utilisait des techniques traditionnelles de 
gestion de l’eau pour déplacer l’eau d’Upper Gibsons vers la mer des Salish. Compte 
tenu de l’ampleur du projet et des dépenses proposés, la Ville a décidé d’explorer 
d’autres options pour voir s’il existait des solutions naturelles susceptibles d’être 
intégrées dans les plans ou utilisées seules. C’est cette curiosité pour une solution 
naturelle qui a incité la ville à commencer à étudier la possibilité de confier à l’actuel 
parc White Tower des tâches supplémentaires de gestion des eaux pluviales et de 
filtration de l’eau, en plus de son utilisation actuelle en tant qu’espace vert et de 
loisirs. 

L’APPROCHE

La collectivité a entrepris de calculer le coût de la transformation du parc White 
Tower en bassin de rétention des eaux pluviales et en espace de loisirs, afin de voir 
si cette solution pouvait rivaliser avec la proposition de gestion de l’eau de 6 millions 
de dollars, qui prévoit l’utilisation de canalisations et de dérivations d’eau. Le budget 
de la solution fondée sur la nature a été inférieur de 26 % au coût de la proposition 
d’infrastructure traditionnelle. Cela a transformé un plan souhaitable sur le plan 
environnemental et écologique en une action responsable sur le plan financier. 
Grâce à des partenariats avec des ONG et des universités, une évaluation des 
services écosystémiques a permis de démontrer qu’il était encore plus avantageux 
d’aménager l’étang naturel et le système d’écoulement des eaux pluviales que de 
recourir à des solutions techniques. Il s’agissait notamment d’examiner les avantages 
connexes, tels que la stabilité des pentes et la filtration de l’eau, ainsi que les 
avantages à long terme d’un système adaptable, mieux à même de gérer les risques 
futurs liés au changement climatique. 
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Compte tenu des multiples avantages du système de bassins de rétention des eaux 
pluviales et des coûts moins élevés, la communauté a décidé qu’il s’agissait d’un projet 
évident à mettre en œuvre. Plusieurs difficultés sont apparues avant que le projet 
ne soit approuvé. Tout d’abord, la fonction d’un écosystème dans la gestion des eaux 
pluviales pour réduire le risque d’inondation était plus difficile à mesurer que celle 
d’un système technique. Cette difficulté a été surmontée en utilisant des outils de 
modélisation basés sur les écosystèmes (par exemple InVest, SWIM) pour montrer 
que l’écosystème pouvait traiter et retenir la quantité d’eau requise au même rythme 
que le système technique, voire mieux. Deuxièmement, comme le bassin de rétention 
des eaux pluviales brouillait la frontière entre l’infrastructure et la nature, les budgets 
des services et le zonage de l’utilisation des sols ont posé des problèmes. Les budgets 
et les zonages traditionnels considèrent les espaces verts (parcs) et les infrastructures 
(ingénierie) comme deux entités distinctes. Gibsons a dû modifier sa politique interne 
pour permettre la combinaison des parcs et de l’ingénierie avant que le projet et le 
budget puissent être approuvés et que la construction puisse commencer. 

Une fois la construction en cours, des vestiges archéologiques ont été découverts 
lors des travaux d’excavation. Le projet a été interrompu le temps que les Sḵwx̱ 
wú7mesh Úxwumixw soient consultés et que l’artefact soit excavé. Après ce court 
délai, la construction du projet s’est poursuivie autour du dragage des voies d’eau 
existantes, du durcissement du sol et de l’argile, et de la connexion des biens naturels 
pour fusionner les systèmes d’ingénierie et la nature.  
   
LE RÉSULTAT 

White Tower Park is known as a great success story for utilizing nature for its many 
Le parc White Tower est reconnu comme une grande réussite en matière d’utilisation 

Figure 4: Le parc White Tower utilise des infrastructures naturelles comme système de gestion 
des eaux pluviales afin de réduire les risques d’inondation. (Source: Ville de Gibsons)
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de la nature pour ses nombreux avantages connexes. Le parc est ouvert au public 
en tant qu’espace vert et destination de loisirs. Il sert également de système vital de 
gestion des eaux pluviales et d’infrastructure naturelle précieuse pour réduire les 
risques d’inondation. D’autres avantages connexes existent, notamment l’amélioration 
de la qualité de l’eau grâce à la filtration du sol et la réduction de l’érosion du sol. Le 
bassin de rétention des eaux pluviales du parc White Tower a désormais la capacité 
de contenir plus d’eau que la proposition de gestion technique de l’eau et est un 
système qui peut s’adapter au changement climatique. 

Depuis la construction, les dégâts constatés à Gibsons ont diminué, même après 
l’énorme tempête qui a frappé la ville en 2021. La Ville a établi un budget pour 
maintenir le système d’infrastructure naturelle dans le parc et a pour objectif de 
le faire durer à perpétuité. La Ville travaille actuellement sur une approche « One 
Water » et est un chef de file dans l’utilisation de la nature comme atout.  

UN MOT DE GIBSONS

Comme l’a dit avec éloquence Emanuel Machado, le bon type d’arbre au bon 
endroit peut faire beaucoup de travail. Les systèmes de bassins de rétention des 
eaux pluviales et les arbres qui s’y trouvent sont capables d’effectuer une grande 
partie du travail que les systèmes techniques coûteux peuvent faire. Lors de 
l’évaluation des projets d’infrastructure, Gibsons privilégie désormais les solutions 
naturelles, en particulier pour les travaux de drainage. Les leçons apprises sont 
maintenant appliquées à la restauration du littoral (par exemple, Armours Beach) 
et à la restauration et à l’entretien des bassins de rétention (par exemple, Marine 
Beach et Riparian Beach). Une première étape essentielle pour que cela fonctionne 
dans d’autres collectivités est de renforcer la confiance dans l’efficacité des solutions 
fondées sur la nature et d’avoir les entreprises disponibles pour effectuer la 
construction. Machado recommande de commencer par les services que la nature 
peut fournir plutôt que de mettre l’accent sur l’élément naturel.  

Changer les mentalités prend également du temps et les leçons tirées de projets 
antérieurs faisant appel à la nature peuvent s’enrichir d’elles-mêmes et s’étendre à 
des projets plus importants lorsque leur succès est avéré. Gibsons l’a constaté dans la 
pratique avec l’introduction et l’expansion lentes de services fondés sur la nature dans 
toute la ville au cours des 10 à 15 dernières années. 




